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CHICOUTIMI, 23 Novembre

LiseZ ça.
GÉRANT.-Combien?
TRÉSORIER.-Une piastre seulement.
-C'est malheureux que ceux qui

payent bien ne doivent pas davantage.
-Il n'y a qu'une piastre, mais elle

est accompagnée d'une charmante pe-
tite lettr',, lisez ça :

Hôtel de ville,Québec, 31 oct. 4o.

Cher monsieur,
L'Oiseau-Mouche me procure toujours un

p'aisir nouveau chaque fois que je parcours

ses colonnes. Aussi je lui fais toujours le

plus bienveillant accueil. Je regrette sincè-

rement qu'il ne puisse s'envoler plus souvent.

Ce matin en le lisant, j'éprouvai un remord-

Il me semblit l'entendre me dire :" Niais

si vous m'aitrez tant pourquoi au moins ne

pas me donner l'aide si nécessaire à ma sub-

sistance bi-mensuelle. Ce reproche me pa-

raîtrait si juste que je ne veux pas m'exposer

à le recevoir plus directement ; je m'empres-

se donc de vous adiesser mon abonnement

pour deux ans.... X.

-Tous les abonnés ont-ils la cons-
cience aussi délicate et craignent-ils
autant les reproches que le distingué
personnage qui signe cctte lettre ?

-Hélas ! non 1 un grand nombre
semblent avo*r étouffé en eux tout sen-
timent de p tié et de justice à l'égard
de ce petit oiseau.

-Pas possible !
-Preuve, c'est qu'ils le font jeûner

depuis neuf :ns.
-C'est invraisemblable.
-Pourta at c'est vrai. Voici la liste

des coupables. Lisez ça.
-' Lite cde ceux geii n'ont pas "...

- -.Chat !I st z tot.t has.

.. Encore si c'était un de ces oi-

seauX kn cage, qui trouvent dans leur

petite " crèche " une abondante nour-

riture. ..
-Oui, ou bien un de ces gros oi-

seaux à plumage éclatant qui ne disent

que ce qu'on leur apprend à dire, peut-
être serait-on un peu plus généreux en-
vers lui.

-Assurément, mais l'OISEAU-MOU-

CHE est un oiseau des parterres qui ne
sait fredonner d'autres airs que les
siens. Il est bien un peu apprivoisé,
mais....

-I est même civilisé : il a été à
Québec et jusqu'à Montréal.

-Cependant, il a conservé un petit
reste de cruauté. Et à Québec surtout,

il a fait des siennes: il a piqué,parait-il,
à droite et à gauche ; ce n'est pas
étonnant qu'on veuille lui assouplir le
caractère par le jeûne.

-Il n'est pourtant pas méchant, il

aime bien ceux qu'il pique, et n'a en-
vie d'étrangler personne.

-Pardonnerait-il ceux qui ont eu
le malheur de l'oublier pendant de
longues années ?

-Sans doute, leur cas,quoique alar-
mant, n'est pas désespéré.

-Vous pensez que s'ils faisaient un
retour sur eux-mêmes ......

-Sur leurs arrérages au moins.
---S'ils pénétraient bien au fond de

leur conscience et ......
-Et de leur bourse, surtout.
-Et qu'ils versassent des larmes

abondantes de repentir
-Les larmes ne suffisent pas ; il faut

qu'ils versent dans la caisse du tréso-
rier une bonne mesure d'écus, s'ils

veulent que l'OISEAU-MOUCHE ne leur
en tienne pas compte.

--C'est raisonnable.
-C'est raisonnable.

-Mais pour être juste, tous les re-
tardataires ne sont pas coupables au
même degré. Chez un bon nombre, ce
n'est que la mémoire qui est en faute.
Ils s'imaginent n'en être qu'à leur pre-
mière année d'abonnement.

-Ca, c'est un peu fort.
--Ças'explique : l'OISEAU-MOUcHE

leur cause tant de plaisir que les an-
nées passent ......

-Voilà qui n'est pas prétentieux 1
-Pour vous en convaincre voici une

aimable petite lettre, lisez ça.
---Tout bas ?
---Tout haut I
St-Jean-Bte de L'Isle-Verte, 2 nov 191o.

Cher monsieur,
Je vous remets ci-inclus le nontant de

mon arriéré envers votre aimable journal.

Je suis confus d'être aussi en retard ; je ne

le soupçonnais même pas. Les années pas.

sent si vite qu'il me semblait m'être mis en

règle tout dernière ment encore. Et il y a
déjà de cela deux ans.... De bonne foi, je

m'indignais contre les négligents qui, à ce

que vous redisiez de temps en temps, font

attendre sa pâture au gentil volatile littérai-

re, et voici, ô horreur, que " je suis de ceux
là : preuve qu'il y en a.

Je m'empresse de quitter cette compro-
mettante société, avec la ferme résolution de

n'y plus retourner, si ma pauvre mémoire ne
vient de nouveau me jouer le mauvais tour

de me faire perdre la notion du temps et ics

échéances.

Toutes mes xcusc n( .
Votre tout de oué, r.

---- Comme vous voyez, il n'y a quà
leur renouveler la mémoire.

----Alors envoyez-leur leur note.
BENJAMUN.
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L'IMMICRATION

On discute aujourd'hui, dans la
presse et un peu partout, une
question intéressante et fort im-
portante qu'il ne faudrait pas ré-
soudre à la légère, et que chacun
résout à sa façon, comme si elle
était la plus facile du monde.

Nous voulons parler du projet
Nordin et Cie et particulièrement
de l'immigration finlandaise en
masse qui en est la condition. La
compagnie représentée par M.
Nordin est puissante et riche, dit-
on, et plusieurs entrevoient déjà
dans notre Saguenay une danse
de millions qui les e-blouit et les
fascine ; d'autres n'y voient que
du feu; etc. Cela me rappelle
un passage d'un monologue comi-
que : Les uns étaient pour, d'au-
tres contre ; d'autres n'étaient ni
pour, ni contre ; enfin d'autres
étaient pour et contre. Il en est
pas mal ainsi dans le cas qui nous
occupe.

Au fait, on parle un peu à l'a-
venture, et les plans des MM.
Nordin & Cie n'ont pas encore
été exposés dans la presse avec
avec tous leurs dùtails. Le seront-
ils ? On peut en douter. Quant
à prendre des renseignements ail-
leurs ; je vous y invite: vous n'en
aurez point qui vaillent. Nous
en avons eu ; mais .... "ils man
quent de précision." ....

Le plus clair de l'affaire, à ce

que l'on peut savoir, c'est que
MM. Nordin & Cie veulent éta-
blir au Lac St-Jean une colonie
moitié finlandaise, moitié françai-
se et belge. On dit qu'ils amène-
raient, en cinq ou six ans, envi-
ron trois mille familles, assorties
tel que dit ci-dessus, et que ces
familles seraient installées sur un
territoire autour de manufactures
auxquelles elle travailleraient,
tout en se livrant au d frichement
et à l'agriculture. Les résultats
seraient d'abord une augmenta-
tion considérable du commerce,
l'ouverture de nouvelles voies fer-
rées et électriques,de canaux peut-
être, et surtout un service de
steamers voyageant, hiver comme
été, de Chicoutimi ou de la Baie
des Ha ! Ha ! AàAnvers où à Ca-
lais. C'est le Pactole qui va cou-
ler dans la fameuse crevasse des
Laurentides !

Avouons que ces perspectives
sont assez souriantes ; mais ce ne
sont que des perspectives et enco-
re .... En ces sortes de choses,
hélas ! en notre pays comme ail-
leurs, il y a loin de la coupe aux
lèvres.

Dans ce que nous connaissons
du projet d'exploitation forestière
des MM. Nordin, une chose
entre autres ne nous va pas
du tout, c'est l'implantation
parmi nous d'une colonie com-
pacte, ayant son organisation
propre, complète, sur un ter-
ritoire réservé, où l'on maintien-
dra les lois, les coutumes, la lan-
gue, la religion (le luthéranisme)
et les traditions du pays d'origine.

Ainsi constitue, cette colonie
ne sera-t-elle pas absolument ré-
fractaire à toute influence cana-
dienne-française ? Si jamais elle
atteint les d veloppements que
l'on dit, elle pourra mâme nous
dicter des lois. Avec toute la cha-
rité que nous prêche l'Avenir du
Nord, nous ne voyons pas de nc-
cessit de nous exclure ainsi d'u-
ne partie de notre territoire et de
nous mettre dans un état de dé-
pendance par rapport à des étran-
gers.

Nous est donc avis qu'il est
bon que nos gouvernants mettent, à
l'octroi des privilèges demandés,
des restrictions et des conditions
qui puissent assurer notre indé-
pendance et nous conserver notre
influence politique, civile et reli-
gieuse. Nous y avons droit.

Cette vallée du Lac St-Jean a
été colonisée par des Canadiens-
français, dont plusieurs vivent en-
core et ont pu jusqu'ici voir que
leurs efforts, leurs sacrifices, leurs
privations et leurs souffrances
n ont pas été inutiles à leur race.
Le domaine qu'ils ont conquis à
la civilisation sur la forêt, ils
avaient rêvé de le laisser en héri-
tage à leurs descendants et de
les y voir libres et heureux.
C'est leur énergie indomptable
qui a assuré à leurs fils l'aisance
et la prospérité. Quand on les
a "découverts", il y avait cin-
quante ans qu'ils grandissaient,
sans secours étrangers, dans l'i-
solement et dans les épreuves, et
pour eux déjà les mauvais jours
étaient passés.

L'agriculture avait, par leurs
soins intelligents, pris un essor
remarquable. L'industrie leur
manquait ; ils l'ont créée en ces
dernières années, de leur propre
initiative, en développant les res-
sources de cette région avec le
secours de capitaux canadiens-
français.

En aucune autre partie du
pays, croyons-nous, il ne s'est
fait de telles choses dans des con-
ditions si peu avantageuses.

Mais voilà que ces succès, qui
ont fait connaître les ressources
de leur pays, vont être la cau-
se de leur propre ruine. Voici
la danse des millions qui, parait-
il, va commencer. L'entreprise
des MM. Nordin n'en est que le
prélude.

Nous esp#rons que nos gou-
vernants auront assez de sens po-
litique et de patriotisme pour voir
à ce que la poign le de braves qui
ont conquis dix fois ce patrimoi-
ne, n'y soient pas noyés dans un
flot d'immigration étrangère et
réduits à l'état d'ilotes. Ce serait
vraiment triste.

C'est pourtant ce qui arrivera
sous peu, si on ne protège nos in-
dustries naissantes contre la con-
currence fatale des syndicats puis-
sants. Un de ces syndicats se
propose déjà d'acheter une pul-
perie canadienne ; c'est le con-
mencement. Les millionnaires
étrangers exploiteront-ils seuls le
patrimoine national, pour en en-
pocher tous les revenus, et nos
pauvres canadiens-français reste-
ront-ils les humbles serviteurs de
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tous ces messieurs à gros salai-
res ? Il ne le faut pas.

"Le Lac St-Jean aux Cana-
diens-français."

Livius.

LOUIS VEUILLOT

(.Suite)

Quant à Mgr Sibour, il retira
spontanément son ordonnance,
non toutefois sans avoir prié Ro-
me d'engager Louis Veuillot à
solliciter ce retrait, ce que fit ce-
lui-ce par obéissance, quoique à
contre-cœur, ignorant d'ailleurs,
par une délicatesse du pape, que
la démarche était demandée par
l'archevêque.

L' Univers sortit donc glorieux
et triomphant de ce grave con-
flit. Mgr Parisis écrivit à Louis
Veuillot : "Quelle merveille que
cette encyclique et quelle magni-
fique consolation pour l' Unvers
d'en avoir été l'objet !" Dans le
camp gallican, l'abbé Maret ex-
primait son amertume et celle
des siens : "Je suis triste et déso-
lé au delà de toute expression..."
L' Univers, toujours attaqué, tou-
jours vainqueur, couvert de la
protection de Rome, prenait une
importance unique dans la presse
du monde entier. Il était deve-
nu, selon un autre mot de l'illus-
tre évêque de Langres, "une
grande institution catholique."

Oui, cette "institution" était à
l'image de celui qui l'avait créée,
catholique avant tout. La poli-
tique de Louis Veuillot se résu-
mait dans ce mot d'un Père de
l'Église : Solutio omnium dl/i cul-
tatum Christus. Son idéal eût été
l'exacte subordination des deux
sociétés, telle que 'l'avait réalisée
le Moyen Age. Au moins vou-
-lait-il, en acceptant les faits ac-
complis et en tenant compte du
triste héritage des révolutions lé-
gué au monde moderne par le
libre examen et la libre pensée,
que toutes les institutions, lois,
peuples, gouvernements, travail,
s'inspirassent toujours de l'esprit
chrétien. L'Église ne devait
pas cesser d'être la clef de voûte
de l'édifice social, lequel s'écrou-
lait, l'appui manquant. Il le dit,
et sans ambages, aux conserva-
teurs, aux libéraux, aux révolu-
tionnaires, aux ouvriers, aux bour-
geois, aux nobles, aux princes, à
Louis-Philippe,à Louis-Napoléon,

à Napoléon III. Il ne fut ni mo-
narchiste, ni républicain, ni cons-
titutionnel ni impérialiste. Il fut
tout cela, quand les int'.réts de la
religion étaient sauvegardés; si-
non, point. Voilà ce qui expli-
que les apparentes tergiversations
de sa politique, encore bien que,
toutes choses égales d'ailleurs, il
préférât l'état monarchique. Au
reste, son désintéressement fut
entier, et maintes fois il refusa les
faveurs gouvernementales, ne ché-
rissant rien à l'égal de sa liberté
d'écrivain catholique.

La besogne absorbante de l' U-
nivers n'empêchait pas Louis
Veuillot de poursuivre la série de
ses ouvrages. Il fit paraître, du-
rant ces dix années, les Français
en Algérie, un des livres où son
frère dit qu'il mit le plus de tra-
vail, les Libres penseurs, dignes
des Caractères de La Bruyère,
l'Lsclave Vindex et le Lendemain
de la victoire, dialogues socialis-
tes que, par leur vivante actualité,
l'on dirait écrits d'hier, la Petite
Philosophie, qui a pris place dans
les admirables Historiettes et Fan-
taisies, divers pamphlets et mor-
ceaux littéraires, dont une maî-
tresse étude sur Lamartine roman-
cier. Il songeait toujours à écrire
son livre de prédilection, lirère
Christophe, l'ami du peuple, com-
me contre-partie au Juif-Errant
d'Eugène Sue. Son plan était
tout tracé, mais il ne put jamais
l'exécuter. Ce fut le regret de sa
vie. Ajoutez à ces travaux une
correspondance dont il semble
qu'elle devait lui prendre ses jour-
nées entières. M. Veuillot nous
en donne le stupéfiant détail pour
un mois.

Il fallait pourtant du relâche.
Louis Veuillot s'accordait, rare-
ment, quelques semaines de va-
cances. Force lui était pour cela
de s'arracher au journal. Avec
quel plaisir il se sauvait de Paris,
loin du bruit, de la politique et
des journaux ! On le voit alors,
tantôt en Alsace, chez son ami,
Théodore de Bussière, où il jouit
avec enivrement du grand air et
de cette vie de château dont il a
tracé un si ravissant tableau dans
Çà et là, tantôt en Savoie, où il
revit les scènes enchantées de son
voyage de noces, tantôt à Bru-
xelles,auprès du prince de Metter-
nich, qu'il charme, étonne et ins-
truit, tantôt enfin à Rome, la

patrie de son âme et de sa foi.
Durant ces vacances, entre les
heures de causerie, il lit, écrit,
prend des notes, visite les églises
et les monuments, correspond
avec ses amis et sa "douce Ma-
thilde" ; ou bien il s'égare à tra-
vers champs ou dans quelque
sentier perdu de la montagne,
respirant avec volupté les parfums
de la plaine et les senteurs des
bois, faisant sa prière avec les
petits oiseaux, ne se lassant pas
de contempler dans une muette
admiration les spectacles de Dieu
dans la grande nature. Mais ces.
heures, très douces, sont fugiti-
ves, car on ne se . passe guère
de lui au journal.

Bien doux aussi et reposants
sont ses moments de vie intime,
quoique pris à la dérobée. Nous.
connaissions dej i chez lui le fils,.
le frère, l'ami. Ici nous avons de
plus l'époux et le père. Je ne sais
quelle doctoresse a débit des
calembredaines sur le mariage de
Louis Veuillot, sur la froideur
qu'il témoignait à sa femme, sur
l'ennui où il la laissait languir.
Tout cela est pure fantaisie et
pleurnicherie. Si cette personne
peut douter de quelque chose,
qu'elle prenne seulement la peine-
de lire les quelques pages où M:
Eugène Veuillot montre le grand'
journaliste dans son intérieur:
Elle connaîtra là le cœur de Louis
Veuillot. Qu'elle l'entende lui-mê-
me dans les lettres qu'il écrit à sa
"bonne petite femme", qu'il en
écrit à ses amis, où il pleure sa
mort, dans ce qu'il en redit au bout
de vingt ans. Quels accents. de
bonté, de tendresse, de poignante
douleur et d'inaltérable fidélité !
Et quelles paroles ne trouve-t-il
pas pour exprimer ses joies et
ses deuils paternels ! Jamais vit-
on pareilles merveilles de senti-
ment ? Jamais entendit-on la fibre
humaine résonner de la sorte ?
Il faut, en vérité, n'avoir pas lu.
une ligne de la correspondance de
Veuillot pour l'accuser d'indiffé-
rence.

Louis Veuillot, goûtait un-
bonheur intense à vivre entouré
de son épouse et de ses enfants,
ne désirait rien d'autre. Quel-
ques amis de choix, assez souvent
une invitation à diner donnée ou
reçue; mais pas de cercle, pas de
salons, pas de theâtre, qu'il aimait
pourtant.Il ne s'arrêta qu'un mo-
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ment chezMme la comtesse de
Gontaut et chez Mme Swetchine.
On a vu à quoi il employait ses
féconds loisirs, si l'on peut appeler
loisirs les rares minutes qu'il sous-
trayait à son rude métier de cha-
que jour.

En montrant comme je l'ai fait
Louis Veuillot journaliste et hom-
me privé, je ne me suis pas écar-
té du livre de M. Eugène Veuil-
lot, puisque je me suis appliqué à
le résumer scrupuleusement, enco-
re que tris sommairement. Com-
bien de fois me suis-je tenu de
faire de longues citations On
n'aurait pas vu la fin. On trou-
vera déjà qu'elle tarde à venir. . .
Songez qu'il s'agit d'un volume de
près de six cents pages, bourrées
de choses et de faits, d'un intérêt
toujours vif, souvent palpitant,
accru encore par la manière so-
bre et l'évidente sincérité de l'é-
crivain. Je sais parfaitement
d'ailleurs que mon étude trop in-
complete n'en peut donner qu'u-
ne pâle idée. Il faut lire ce beau
livre d'histoire catholique, qui re-
late les combats d'un vaillant,
sans cesse aux prises avec des en-
nemis de toute nuance et de
tout calibre pour défendre son
amour et sa passion, l'Église de
Rome. Il n'est que de commen-
cer, au reste, pour ne pas s'arrê-
ter et regretter que le tome
troisième ne suive pas immédia-
tement.

En analysant le premier volu-
-re, j'ai essayé de caractériser le
talent de l'auteur. Sans vouloir
-m'y étendre de nouveau, je ne
puis m'empêcher de louer une
-fois de plus cette rare précision
qui est l'originalité de M. Veuil-
lot, cette clarté, cette simplicité
de style qui s'animera par en-
droits sans détonner jamais, ce
parfum d'intimit pour ceux qui
sont de lafamille, cette modéra-
tion particulièrement méritoire ici,
J'ajoute ce soin jaloux d'une
gloire chère à l'Église et aux
lettres, ce ferme jugement sur
,des hommes et des choses à peine
dégagés de la mêlée des disputes
et entrés dans l'histoire, cet atta-
chement enfin aux doctrines ro-
maines par lequel M. Veuillot
continue si bien la tradition de
son illustre frère, voire à l'encon-
tre d'anciens ultramontains, de-
venus aujourd'hui gallicans d'une
autre sorte.

On ne peut assez souhaiter que
la Providence accorde à l'auteur
de Louis Peuillot de vivre assez
pour terminer son précieux et ma-
gnifique ouvrage. Inutile de ré-
p ter après d'autres que lui seul
est à la hauteur de cette tâche.

ABNER

BONNE NOUVELLE
Depuis un an, dame Rumeur

répétai de temps en temps que,
à l'Exposition de Paris, un diplô-
me avait été accordé au Séminai-
re de Chicoutimi par le jury in-
ternational. Nous n'avions reçu
d'autre nouvelle officielle qu'un
avis de Paris en avril dernier ;
mais voilà que le nom du Sémi-
naire se trouve dans le rapport du
Secrétaire du comité canadien de
l'Exposition,parmi les institutions
qui ont,parleurs exhibi s,contribué
à l'obtention du Grand Prix,et que
nous avons reçu le certificat offi-
ciel d'Ottawa.Le diplôme arrivera
bientôt de Paris, et dame Rumeur
pourra parler tout haut.

CHRONIQUE ECOL1ERE
La chronique, il faut bien confesser

cette vérité (quoiqu'elle coûte à l'a.
mour propre de tout chroniqueur), la
chronique ressemble passablement à
une vieille radoteuse ; elle reparle un
peu trop souvent des mêmes choses.
Mais, est-ce bien sa faute, à elle et, ne
vaudrait-il pas plutôt s'en prendre à
ceux qui lui servent les faits ? Ici, par
exemple, il y a des faits qui peuvent
revenir dix fois durant l'année.
Donc, n'allez pas croire que c/roni-
quer est la chose du monde la plus fa-
cile : je m'étais imaginé cela et, j'étais
même sur le point de conseiller ce mé-
tier-là à tous les écoliers qui ne passe-
raient pas leur baccalauré&t. J'aurais
eu tort, car, là comme ailleurs, tout
n'est point rose, non. Par exemple,
avisez-vous donc de dire un bon jour
dans votre chronique qu'un chasseur
est revenu bredouille, ou qu'un touris-
te, parti pour la pêche, est revenu sans
poisson. Sûs au chroniqueur alors 1
on irait jusqu'à vous le démentir dans
des colonnes d'un journal, s'il y avait
la moindre chance de se faire croi-
re

* *

A propos de soirées encore. Nos
confrères de Rhétorique sont actuelle-
ment à en préparer une pour la fête de
M. le Directeur. Nul doute que no,
confrères sauront nous intéresser. Sur
tout quand on saura que le titre de ta,
pièce qu'on prépare est Les Plaideurs
de Racine. Hein ? vous pensiez bien
que j'allais dire que c'était encore un
secret.

* *

Hier, 22 novembre, fête de
Ste-Cécile. Il parait que la chose ex-

traordinaire, annoncée il y a quelques
temps, était pour cette fête, mais on
l'a remise, peut-être aux calendesgrec.
ques ; ces musiciens ont toujours des
caprices.....)onc, c'est douteux que
nous fêtions sainte Cécile en: grand.
Pour mintenant nous nous sommes
contentés de musique et de chant à la
messe de communauté. La fanfare a
exécuté avec succès deux jolies mar-
ches.Quant à l'Union Sainte-Cécile, eh
bien .... il faut bien le dire, les chan-
teurs n'avaient pas l'air parfaitement
en veine, ce matin-là ; les grâces d'é-
tat leur ont manqué sans doute. Il est
impossible de croire, cependant, que
leur sainte patronne les ait abandonnés
en ce jour consacré à sa mémoire, au
moment précis où ils chantaient ses
louanges ; il vaut mieux regarder cela
comme une épreuve.

Les écoliers ne doivent pas oublier
que c'est lundi la Ste-Catherine. Si
nous étions encore au temps heureux
où l'on faisait la tire au Séminaire mê-
me, nous en sentirions bientôt l'agréa-
ble odeur. Aujourd'hui, nous nous
contentons de la commander chez un
confiseur quelconque, par quatre-vingts
ou cent livres, coime une vile mar-
chandise : que les temps sont chan-
gés !-......O temp5ora !

DAMASE POTvIN,
Philosophie junior.
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